
(Je la circulaire ministérielle, ce sont les 
chambres de : Abbeville, Albi, Alger, 
Aubenas, Avignon, Bayonne, Beaune, 
Bordeaux, Boulogne-sur Mer, Bourges, 
Brest, Caen, Calais, Cambrai, Castres, 
Cette, Gbambéry, Cherbourg, Clermont-
Ferraod, Cognac, Dieppe, Klbeuf, Hon
neur, Lille, Mâcon, Nancy, Nice,Nimes, 
Oran, Orléans, Philippeville, Quimper, 
Reims, La Rochelle, Rouen, St-Omer, 
Saint-Quentin, Tarare, Thiers, Toulon, 
Tourcoing, Tours et Vienne. • 

Un certain nombre de chambres, tout 
en acceptant la projet des musées, fait 
quelques réserves ; d'autres, au contrai
re, vont plus loin que la circulaire minis 
téi «elle. En résumé, sur les 59 chambres 
dont les avis sont parvenus au ministère, 
ûi adhèrent,en principe, à la création de 
nausées locaux ou régionaux ; sûr ce 
nombre, lî en possèdent déjà les élé
ments , :î chambres préfèrent un musée 
unique à Paris ;enrin, 1 seulement (Mont 
peliier et Marseille) paraissent hostiles à 
cette création. 

Parmi les avis, il y a lieu de citer par 
ticuliérement ceux des chambres d'A
miens et du Mans. 

La chambre d'Amiens est d'avis que 
J opportunité de la création des musées 
commerciaux est tellement évidente 
qu'elle n'a même pas besoin d'être mise 
eu délibération. Elle pense que l'idée de 
cette création doit être appliquée d'une 
façon générale : qu'un musée à Paris ne 
serait accessible qu à un très-petit nom
bre de commerçants et d'industriels, et 
qu'il est justeque tous les grands centres 
de commerce et d'industrie soient dotés 
d'établissements de ce genre. Dans la 
pansée de la Chambre, les musées régio 
niux devronts'appliquer principalement 
aux diverses branches de commerce et 
d'industrie dominantes dans la région 
où ils seront fondés. 

La chambre de commerce du Mans va 
plus loin encore dans cet ordre d'idées : 
file eslime que. pour mettre les ouvriers 
et les industriels à même d'apprécier les 
procédés de fabrication des concurrents 
étrangers, il serait à désirer que, outre 
les matières brutes et ouvrées, les mu-
sj.os renfermassent, autant que possible, 
des descriptions et même des spécimens 
de l'outillage employé pour la fabrica
tion. Lu chambre du Mans demande l'é
tablissement dans cette ville d'un musée 
de r.é genre pour le tissage de toiles, la 
taun rie et l'industrie de la chaussure. 

La commission instituée au ministère 
du commerce en vue de rechercher les 
m «yens d organiser les musées commer
ciaux a déjà décidé dans une première 
•éancu que ces musées seraient régio 
nuux et placés sous le patronage des 
Chambres de commerce. 11 serait dési
rable que toutes les autres questions 
relatives au fonctionnement de ces utiles 
installations fussont prochainement dis
cutées et résolues. Les nouveaux musées 
peuvent en effet apporter un appoint 
utile à i'cvisemble des mesures prises ou 
à prendre en vue du développement de 
notre commerce extérieur. 

Oa a vu par le compte rendu de la der
nière séance de la Ckambrede commerce 
de Roubaix, que celie-ci avait adopté un 
rapport de son secrétaire sur la question 
examinée, au point de vue de l'industrie 
roubiisienne. 

N O M comptons publier ce rapport 
dans l'un de nos proebaius numéros. 

L'orateur propose, dans ce but, un amendement menf . . , , . . . , _ , 
tendant à faire nommer de» conxmi-ions parle- j J ^ ^ e t l e Ûh- I U l t d u V*»» Victor, en 
locataire qui examineront le buJget de chaque I 
ministère. 

L'amendement est repoussé. 
La. suite de la disecusaion est renvoyée à de

main. 
La séance est levée à 6 heures 50. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépécha de no» correspondants particulier» 

et P A R F I L SPÉCIAL. 

LES ÉVÉNEMENTS DU TONKIN 
Les crédits du Tonkin 

Paris , à!) décembre. 
Le Sénat discutera demain les deux séries de 

crédita sur le Tonkin. 
Contrairement aux prévisions premières, on 

•roit que la discussion occupera seulement une 
séance. 

Dans ce cas, la discussion du budget do 1884 
commencerait vendredi. 

S'il n'en était pas ainsi, on risquerait d'atra 
exposé à recourir au régkne des douzièmes pro\ i-
«oires, pour le commencement de l'année pio-
chaine. 

L e s r e n f o r t s 

Ou télégraphie à l'Agence Havas : 
« Sidi-bel-Abbès, lf) décembre. 

> Mille tirailleurs attendent ici l'ordre de partir 
pour le Tonkin. 

» On croit que leur départ est fixé au 25 décem
bre. » 

L e s p o u v o i r s d u g é n é r a l M i l l o t 
Paris, 19 décembre. 

Nous croyons savoir que le gouvernement a 
l'intention de conférer au général Millot les pou
voirs qui appartiennent, en temps de guerre, à un 
commandant de corps d'armée. Le général Millot 
aurait conséquemment le droit de nommer à tous 
les grades jusqu'à celui de chef de bataillon inclus, 
et de décerner des croix de chevalier et d'officier 
de la Légion d'honneur. 

L e s v o l o n t a i r e s 
Paris, 19 décembre. 

La Justice croit savoir que le nombre des sol
dats et des officiers de tout grade qui ont demandé 

faire partie du corps expéditionnaire pour le 
Tonkin est très-considérable. On sait que les deux 
batteries du 12e régiment d'artillerie ont complété 
l«ur effectif en s'adressant exclusivement aux deux 
régiments de Versailles.Dans ces deux régiments, 
400 canonniers se sont présentés comme volontai
re*. Pour l'infanterie, la moyenne des demandes 
faites par les soldats et les sons-officiers varie tn-

1,200 et 1,500 dans chaque coips d'armée. Le | 
ministre de la guerre a reçu,par la voie hiérarchi
que, 8,000 demandes d'officiers. 

Les demandes de simples soldats dépassent 
30,000. 

C'est une nouvelle preuve du patriotisme 
notre brave armée. 

cette lettre : « Comme filât d e B t 

» pieusement lié à son père. Comme prirtee, il est 
libre de toute solidarité, comme il est libre de 
tout passé, et ilH veut que la France conserva
trice et chrétienne le sache et l'entende.» Ceux-

là seule comprendront qui ont l'entendement 
subtil. 

L a f é d é r a t i o n d e s m i n e u r s d e S t - E t i e n n e 
Saint-Etienne, 19 décembre. 

Le Conseil syndical de la fédération des mineure 
de Saint-Etienne a décidé que M. Rondet, secré
taire-général de le fédération partirait dimanche 
à Denain, afin de se concerter avec le syndicat 
du Nord sut les mesures à prendre si la grève ne 
peut pas être évitée. Nous croyons que M. Ron 
det apportera des idées antigrévistes afin d'assurer 
le succès des réformes discutées à la Chambre. 

G r è v e d e m a t e l o t s à M a r s e i l l e 

Marseille, 18 décembre. 
250 matelots, chauffeurs et soutiers, réunis ce 

soir à la salle Chrétien, vu l'indifférence des com
pagnies de navigation de Marseille à reconnaître 
leurs justes "revendications se sont déclarés en 
grève. 

EXTÉRIEUR 
Le prince impérial à Rome 

Kome, 19 décembre. 
Après sa visite au Saiut-Përe le prince impérial 

est retourné au Quirinal. 
Le prince a fait part de son entretien avec Léon 

X I I I au roi Humbert , ainsi qu'à MM.Depretiset 
Maiicini. 

Dans l'entourage du cardinal Jaeobini, on croit 
que la visite du prince impérial n'aura pas de 
conséquences immédiates. Léon X I I I se bornera 
à écrire à l'empereur Guillaume pour le remer
cier de la visite reçue. 

Le prince impérial d'Allemagne est resté hier 
assez longtemps au Panthéon. I l a fait ensuite 
une visite officielle au prince héritier d'Italie. 

Le soir a eu lieu au Quiriual un dintr de 130 
couverts. 

Le roi Humbert était assis entre Mme Decrais 
et la baronne de Keudcll; la reine Marguerite 
avait d'un côté le prince impérial d'Allemagne et 
de l'autre le prince de Bade Le baron de Keu-
dell a donné le bras à Mme Decrais. 

Aucun toast n'a été porté pendant le dîner. 
La réception qui a eu lieu après a été assez ani
mée. 

Le départ du prince impérial est fixé à jeudi, 
à minuit. 

Ce matin, à dix heures et demie, le roi, le 
prince Impérial d'Allemagne et leurs suites sont 
sortis <!u t^iiiiiiml, dansles équ ipées de la cour, 

pour aller assister à la revue qui aura lieu dans 
la plaine de la Faincsiiia, à deux kilomètres hors 
de la porte du Peuple. 

En France, le temps est à éclaircieset à averses 
par instant dansles régions de l'Ouest et du Nord, ! 
à la neige dans l'Est et au beau dans le Sud. 

A Paris, il est tombé dans la soirée d'hier et 
dans la nuit de la neige fondue. Ce matin, il a 
encore plu, mais faiblement. La journée est assea 
belle, la température est très douce. 

CHRONIQUE LOCALE 

R O U B A I X 
L A TOMBOLA.—La collection des lots de l a tom 

boiu, organisée au profit des familles des victimes 
de la catastrophe du 5 novembre, vient de s'enri
chir d'une nouvelle offrande qui fait le plus grand 
honneur au donateur M. Hector Duforest de 
Koubaix. 

C'est une peinture sur verre, style Renaissance, 
produisant le plus charmant effet et qui prouve 
combien notre ville offre de ressources aux ama
teure d'œuvres artistiques. 

Noas engageons les Roubaisieus à allercxaminer 
ce travail qui est des plus intéressants. 

SOUSCRIPTIONS DIVERSES. — Voici la liste des 

sjuiiues remises à la mairie pendant les journées 
des 17 et 18 décembre : 
M. Watcl, conseiller général, 14, rue Chauveau 

Lagarde, à Paris 100,00 
Produit d'une soirée organisée le 13 cou

rant, par MM. Dekeyer, L . Dcniar-
telaere et les habitués au/ café Van-
deputte-Plouvier,94, rueDaubenton 120,00 

Produit d'une loterie organisée par 
M M . les peseurs-jurés deDunkerque 1000,00 

1220,00 
Produits antérieurs. . . , 30083,83 

Total. . . . . 31301,83 

Versements au profit des ouvriers sans travail 
par suite de l'incendie de l'établissement Dillies : 
M. Watel, conseiller général, 14, rue Chauveau 

Lagarde, à Paris 100,00 
Versement antérieur. . , . • 10,00 

Total. 110AX) 

I N T É R I E U R 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Service télégraphique particulier 

Séance du mercredi 19 décembre 1883. 
PRESIDENCE DE M . B R I S S O N . 

i . a s r s i u c o 
L'i séance est ouverte à 3 heures 30. 

E.<- Wtmt\%ct e x t r a o r d i n a i r e 

I a Chambre aborde la suite de la discussion du 
B.ulget extraordinaire. 

M. LE 11,1:0s KEILLE demande le maintien de 
'indemnité d'entrée en campagne pour les troupes 

de Tunisie 
M. U RAPPORTEUR invoque la nécessité de faire 

cesser 1rs abus reconnus. 
II demande d'attribuer l'indemnité aux seuls 

officiers qui entrent réellement en campagne 
M. LE sous-SKCRÉTAiRE D'ETAT, au ministère de 

a gue 1 re uppuie le rapport au nom du général 
Campciion. 

L'amen liment est repoussé. 
Li.; articles supprimant l'indemnité sont main

tenus. 
Le rapporteur général de la commission du 

bu Iget irayeM lia prélever sur les excédents an
térieurs des eridite, 20 millions pour la caisse des 
chemins vicinaux t t 30 millions pour la caisse des 
écoles. 

M. TIKAI'.D accepte le prélèvement de 30 mil
lions pour l'instruction, mais,pour les chemins,de
mande formellement que la Chambre attende le 
projet spécial. 

Us UKXIIRE DE LA DROITE critique l'exagén.-

tiou de ces dépendes et demande le rejet des deux 
clé iits. 

L E RAPPORTEUR combat l'ajonmemcut. 
M. LE M U insiste,mais devant les murmu

re» de la Chambre, se rallie à la proposition d 
jouruemi n t demandé par la minorité de la coin-
misrioii <!u budget. 

L';:j<)urmi:£cnt est repoussé par 436 voix contre 
80. 

Les clé lits Font adoptés. 
La Chambre repousse l'amendement de M. 

Haentjens tendant à laisser au gouvernement la 
f.ieulté de réaliser le prochain emprunt autrement 
qu'en rentes amortissables. 

M. DE LADOUCKTTE déclarait que lui et ses 

amis ne peuvent pas s'associer au vote du bud
get. 

Le* dépenses sont exagé.ées et la question qui 
domine tout le débat, c'est la nécessité de réserver 
tout;» les forces de la France pour les jours d'é-
jiriuves. 

M. JEA.N DAVID dit que la situation financière 

doit inspirer des préoccupations économiques et le 
dé n de mettre on terme à l'augmentation oons-
Unte des dépenses. 

L a f r a n c h i s e d e M . F e r r y 
Paris, 19 décembre. 

Il a échappé à M. Jules Ferry de dire, dans son 
discoure d'hier, que nous étions € en pleine guer
re », au Tonkin. M. Clemenceau a relevé cet aveu. 
Aussitôt M. Jules Ferry a corrigé les mots de 
« pleine guerre » par ceux de « pleine action ». 
Voilà ce que la République française appelle .1 la 
franchise, la netteté, la fierté » de M. Jules 
Ferry. 

L e s o b s è q u e s d e M . H e n r i M a r t i n 
Paris, 19 décembre. 

Les obsèques de M. Henri Martin ont eu lieu 
ce matin. 

A dix heures et demie, après quelques paroles 
émues prononcées par M. le pasteur Dide devant 
le corps du défunt, conformément au rite de la re
ligion protestante, le cortège s'ébranle, précédé 
des orphelins de la Seine, de la délégation des 
écoles communales, de l'Ecole normale, des Socié
tés do gymnastique et de tir , de la Ligue dos pa
triotes, fort nombreuse, et dont les membres por
tent tous une carte verte au chapeau en signe de 
ralliement. 

Le char mortuaire sur lequel on a placé les cou
ronnes est attelé de six chevaux. Une voiture de 
deuil dans laquelle a pris place 1s p.-.steur Dide,en 
compagnie de M. Anatole de La Forge, le précède. 
Les cordons du poêle sont tenus par MM. Jules 
Ferry, président du conseil; Le Royer, président 
du Sénat; Brisson, président de la Cliarubre des 
députés; Poubelle, préfet de la Seine; de Saint-
Vallier, sénateur de l'Aisne; Malézioux, député 
de l'Aisne; Mathé,président du Conseil muuieipal; 
Cherbuliez, membre de l'Aculémie française ; 
Nourrisson, président de l'Académie des sciences 
morales et politiques; Antonin Mercié, statuaire, 
membre de la Ligue des patriotes. 

M. Cliarlcs Martin conduit le deuil avec quel
ques membres de la famille. Viennent ensuite 
MM. le général Pitt ié et le commandant l 'ayet, 
représentant le président de la République; MM. 
Waldcck-Kousseau, ministre de liutérieurjTirard, 
ministre des finances; Cochery, ministre des pos
tes et des télégraphes; la délégation du Sénat; les 
sénateurs et les députés, fort nombreux; les mem
bres de l 'Institut; les fonctionnaires de la préfee 
ture de la Seine et de la préfecture de police; les 
conseillers municipaux de Paris; les maires et les 
adjoints de Paris, suivis de diverses délégations. 

17 discours ont été prononcés. Les plus impor 
tauts sont ceux de M. Cherbuliez jiu nom de l'A 
çadémie française, de M. Anatole de la Forge au 
nom des amis de Henri Martin, du pasteur 
Dide et de M. Deroulède, au nom de la Ligue «les 
pati iotes. Ce dernier discours est accueilli par les 
cris de Vive la France. 

Le Cortège a descendu la rue Nationale, puis a 
suivi le CorsO dans toute sa longueur. 

Il a été salué et acclamé par la foule nombreuse 
qui! talionnait sur les trottoirs. 

l e temps est beau et sec; la plaine de la Far-
ncsiua regorge de spectateurs. 

Rome, 19 décembre. 
Lus voiurcs conduisant le roi, lo prince alle

mand, ie grand-duc de Baie , le duc d'Aosto et le 
prince royal sont arrivées à onze heures à l'entrée 
de la plaine de la Farnesiua. 

Le roi et le prince Frédéric-Guillaume sont alors 
montés à cheval. Autour d'eux s'est rangé un bril-
ant état-major, dans lequel on remarquait le ba
ron de Keudelt , ambassadeur d'Allemagne, en 
officier de cuirassiers, et tous les attachés militai
res étrangère. 

Eu arrivant sur lo terrain de la revue, le roi et 
le prince ont été acclamés par les troupes; les mu
siques militaires ont joué les hymnes italien et 
allemand. 

A ce moment, la reine est arrivée en voiture, 
escortée d'un peloton de cuirassiers. 

Rome, 19 décembre. 
La revue a été terminée à une heure. Le prince 

d'Allemagne s'est montré très-satisfait de la tenue 
de : troujies. 

Le roi et les pi inces sont remontés dans les 
voitures pour rentrer à Rome. Sur tout le par
cours,les acclamations ont été continuelles. 

Le roi, le prince royal, le prince Amédée et le 
grand-duc de Bade ont accompagné le prince Fré
déric jusqu'à son appartement. 

Romo, 19 décembre. 
Le prince a reçu la colonie allemande à l'aju-

bissade. Il a rendu, dit-il, visite au roi d'Italie, 
avec qui les Allemands sont en si excellents ter
mes d'amitié. 

Il a parlé ensuite de sa visite au Pape. 
« J'espère, a-t-il ajouté, eu terminant, que ces 

événements ouront pour notre patrie une in
fluence féconde en bienfaits ». 

AFFAIRE MOREAU. — Aujourd'hui est venue 

levant le Tribunal correctionnel de Lille, la suite 
du procès intenté à M. Emile Moreau, conseiller 
général, conseiller municipal, pour outrage au 
Maire de Roubaix. 

On trouvera plus loin, le coinpte-recdu des dé
bats. 

Un CONCERT vocal et instrumental sera donné 
dimanche 23 décembre, à sept heures du soir, par 
la Fanfare de Beaurepaire à ses membres hono
raires, en son local, café du Prado, Boulevard de 
Beaurepaire, avec le bienveillant concours de M. 
I I . Vergote, comique, J . Vancauwenberghe,basse, 
et de plusieurs autres personnes. 

Voici le programme : 
1. Fanfare de Beaurepaire marche, Flaric. — 2. 

Romance jiour ténor, X X X . — 3. Variations de 
saxophone par Gabriel. — 4. Vancauweinberghe, 
basse, l'Esclave Xègre. 5. Cassel, romance, X X X . 
— 6. H . Verghote, chansonnette, X X X . — 1. 
Fanfare de Beaurepaire, l'Amazone, fantaisie. 
— 2. Romance pour ténor, X X X . — 3. Varia
tions de Saxophone par Gabriel. — 4. Vancau
weinberghe, basse, méljdie. — 5.Cassel, romance 
X X X . — 6. H . Verghote, chansonnette, X X X . 

Les personnes qui ne sont pas membres hono-
raises, paieront un fr, ne d'entrée. 

U N SUICIDE. — LTn ouvrier chauffeur, François 
Béranger avait tenté de se noyer mercredi soir, 
dans le canal de Roubaix, et en avait été retiré 
sain et sauf par un éclusier. 

Ce matin, ce malheureux s'est pendu, à l'aide 
d'une corde, dans une chambre de la maison de 
son fils, rue de Condé. 

Béranger était âgé de 56 ans. Il était sans tra
vail depuis plusieurs semaines. Ce serait ce motif 
qui l'aurait poussé à prendre sa triste détermina
tion. 

TOURCOING 
CONCERT DU 17 DÉCEMBRE.— Tonreoing avait 

voulu s'associer à la grande œuvre de bienfai
sance si spontanément entreprise en faveur des 
malheureuses victimes de la catastrophe de Rou
baix et lundi soir avait lieu, dans la grande salle 
de l'Hôtel-de-Ville, un grand concert au bénéfice 
des familles de ces victimes. 

Un programme des mieux remplis et des plus 
variés donnait un charme de plus à cet acte de 
charité. 

Payer à chacun son juste tribut d'éloges nous 
forcerait de dépasser le cadre qui nous est réservé: 
bornons-nous à dire que les applaudissements ont 
suffisamment prouvé aux instrumentistes e aux 
chanteurs l'entière satisfaction de leur auditoire. 

Nous devons cependant une mention spéciale, à 
M. Koszul l'éminent pianiste-compositeur, à M. 
Landouzy le violoncelliste de talent, à M . Min 
sart l'excellent baryton bien connu, pour leur 
bienveillant et si précieux concours. Nous offrons 
aussi nos plus sincères félicitations à MM. Del-
dyck, ténor, Desmyttère déclamateur, Dumesnil 
chantenr de genre, P . Stupuy accompagnateur et 
aux sociétés: Les orphéonistes Crich-Swks, La 
Fanfare des Sapeurs-Pompiers, l'Harmonie Tour-
auennoiseAe Cercle Harmonique des Amis Réunis : 
tous ont contribué au succès de la soirée et au 
soulagement d'une grande infortune. 

L A MUTUEL! E . — Nous apprenons avec plaisir 
que la Mutuelle, Société de secours, fondée pour 
les jmployés du commerce, de l'industrie et des 
différentes administrations de Tourcoing, est défi
nitivement constituée. 

Dans la réunion générale qui vient d'avoir lieu, 
on a élu les dignitaires de cette société. 

Ont été nommés ; 
Président ; M. G. Bonnier. 
Vice-présidents ; M M . Emile Destombes et 

Léandre Leduc. 
Secrétaire-trésorier ; Arthur Binet, 
Secrétaires-adjoints. : MM. Pierre Baudart et 

Parent- Delplanque. 
Le conseil d'administration compte en outre, 

dix autres membres dont nous ne connaissons pas 
encore les noms. 

Nous souhaitons prospérité entière à cette so
ciété dont le but est très louable et qui a déjà su 
gagner de nombreuses sympathies. 

V O L DE CHOCOLAT. — Un jeune homme âgé de 
17 ans environ se présentait hier chez une épi-
cière près de l'église du Sacré-Cœur, demandant 
qu'on lui vendit pour un sou de figues.Tandis que 
la marchande servait le jeune homme, il lui sem-
Va que celui-ci lui dérobait quelque chose, et bien 
que n'étant pas très rassurée, elle eut cependant 
la pensée de l'interroger. Le jeune homme répon
dit négativement et partit. Mais alois madame... 
s'aperçut de la disparition de 3 ou 4 paquets de 
chocolat et se mit à crier : au voleur 1 Celui-ci 
se voyant poursuivi jeta le chocolat derrière une 
haie, ce qui n'empêcha pas la police de s'emparer 
du coupable. 

LILLE 
L E S VACANCES de fin d'année des lycéens vien

nent d'être fixées au 29 décembre et se prolonge
ront jusqu'au jeudi 3 janvier. Cette décision, qui 
passe sous silence le congé traditionnel du jour 
ds Noël, soulève de vive3 réclamations dans le 
monde scolaire. Nous supposons volontiers qu'il 
y a là un malentendu. On est fondu à croire que 
les vacances de cette époque de l'année sont pure
ment et simplement rétablies, telles qu'elles exis
taient avant l'innovation de M. Duvaux. 

Ej^ RENDANT COMPTE des soirées îécréatives 

données dimanche et lundi, au cercle catholique 
de la nie des Fondeurs, nous avons involontai 
ment omis de citer,parmi les interprètes du drame 
Les zouaves pontificaux à Patay, M. Benoni De-
martelaere, qui y a rempli le rôle de Michel, do
mestique du comte. 

Ajoutons que ce jeune homme s'est très-bien 
acquité de sa tâche,et qu'il a beaucoup amusé l'au
ditoire par son naturel et sa mimique expres-

î sive. 

\ L 'AFFAIRE ROBERT. — Nous avons dit hier, en 
i parlant de cette aftiiire, que l'iudividu qui avait 
j dressé procés-verbal contre M. Robert, était un 
; employé des contributions indirectes. On nous 

du monojio'.e 

M e n a c e d e s I r l a n d a i s c o n t r e 
M . G l a d s t o n e 

Londres, 19 décembre. 
La Pall Mail Gazette, publie une dépêche de ' ̂ Zi . . . 

Chester, disant que la police de Londres avant c,é \ ' f " " t T ' C e S t " *™*'^ 
informée du départ de New-York pour "l'Angle- ! a , J u m e U e s -
terre de M i M É I qui voulaient enfpc- \ C o x c o U R S , „ _ ^ ^ ^ ^ 

u vengei exécution dODonnel l , des pré- l i „ s e r t j o n d e 

l'avis suivant : 
cautions extraordmaires ont été prises à Hawar- i T » 1 1 t.-, r, . 
des pour veiUer à la sécurité de M Glad.tone. ' ^ ^ 0 ^ P ^ ' « T t 7 ! S t - A n t ° i n C ' 

I Plusieurs agents de police, qui ont reçu l'o dre '• ' ^ d ^T" *T ^ ^ ' ^ d e 

a W i r l e u r e r e v o l v e r e V h a r g e s , o n t é t ô e ^ v o y r i r ' e ° n S ' q " W ^ ^ ^ " ^ — " " *" sou local, le dimanche 23 courant à cinq heures 
lu soir. 

La conférence sera donnée par MM. A. Smal, 

Hawarden dans ce but. 
D'autres journaux de Londres d'hier soir, an

noncent que la police secrète surveille nuit et jour j rédacteur en chef du Petit Journal de Liège et 
les maisons des quartiers de Holborn et de Cler- Giltay inventeur du constateur automatique de ce 
kenwel), habitées par les principaux nationalis- j nom. La société Union invite surtout les prési-

L e r a p a t r i e m e n t d e l ' a r m é e d e T u n i s i e 
Paris, 18 décembre. 

Le général Logerot a été avisé que quatre ba 
taillons seront rapatriés dans le courant de ce 
mois par un des paquebots qui font le service 
postal sur nos cotes. Ces bataillons appartiennent 
au 14* de lign», en garnison à Am-Draham; au 
Ï7", qui se trouve à Kef ; au 137«, de Gafsa, et au 
87e , en garnison à Sfax. 

J é r o m i s t e s e t v i c t o r i e n s 
Paris, 19 décembre. 

Malgré la netteté de la let tre écrite de Monca-
lieri par 1* prince Victor au prince Jérôme, M 
Paul de Casaagnae s'obstine à séparer politique-

tes. 
Us ajoutent que, les autorités ayant reçu deux 

lettres menaçant de faire sauter le pont de Lon
dres et la prison de Newgate, ces deux points sont 
strictement gardés. 

Londres, 19 décembre. 
M. Gladstone étant allé, ce matin, assister à.un 

service religieux dans l'église d'Hawarden, a été 
escorté par plusieurs agents de police. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

i f 

La dépression qui se montrait hier au nord-
ouest de la Norwège se dirige vers la Baltique; le 
baromètre a baissé de 22 mi/n à Hernosand et une 
tempête de SSO accompagnée de neige règne à 
Wcsby. En même temps, le mouvement secon
daire que nous signalions sur la mer du Nord a 
gagné la Baltique e t s'étend ee matin de Bruxel
les à Charleville; U amène quelques pluies dans 

nord de la Franc* et de la neige dans l'Est. 

dents et les organisateurs des concours de 1 
gion qui désirent voir cesser les abus continuels 
de nos constateurs actuels. » 

TRIBUNAL comtxcTiONNEL DE L I L L E . — Dans son 

audience du 19 décembre, le tribunal a prononcé 
les condamnations suivantes 

Un mois de prison et 500 fr. d'amende contre 
Henri Verbeyn, de Roubaix, inculpé de fraude ; 
— 300 f r. d'amende contra Théodore Wante, pour 
colportage de tabac étranger. 

W A S Q U E H A L . — A l'occasion de la Sainte-Cécik-, 
notre Fanfare municipale s'est fait entendre de 
manche pendant la grand'messe. 

L'exécution a été irréprochable. 
Un banquet a réuni prés de 150 convives. Un 

toast fut porté a M, Ch. Delestraint, directeur de 
la Fanfare, qui fut cette année l'objet d'une dis
tinction si flatteuse de la par t de M. le ministre 
des beaux-arts. 

ARMÉE. — Cn grand nombre de soldats du 43e 
ont demandé à partir pour le Tonkin. Onze offi
ciers ont fait la même demande. Dans la gendar
merie, beaucoup désirent aussi faire partie de 
l'expédition. 

SOCIÉTÉ DES SCIENCES, DE L'AGRICULTURE ET 

DES A R T S DE LILLE. — Les personnes qui dési

reraient obtenir des invitations j our la séance so
lennelle de distribution des prix de la Société 
des Sciences, qui se tiendra le dimanche 23 dé
cembre, peuvent en faire la demande par écrit 
à .!/. le préaident de la Société des Scixices, à 
l'Hôtel-de- Ville. U sera fait droit à ces demandes 
dans la mesure dts places disponibles. 

INAUGURATION DE L'ORGUE DU SACRÉ-CVEUR A 

LILLE. — Hier après-midi, MM. Delaroqua et 
Koszul ont inauguré le nouvel orgue que MM. 
Pierre Schyven & C'«, de Bruxelles, viennent de 
construire, peur l'église du Sacré-Cœur. 

Tous connaissent ces deux professeurs, élèves de 
Saint-Saeus, t t dont l'éloge n'est plus à faire. 
Chacun a exécuté des œuvres de maîtres et, sans 
le resjieet dit à la sainteté du lieu, d'unanimes 
applaudissements leur auraient témoigné de la 
juste et sage appréciation que l'auditoire a faite 
de leur talent. 

E t du reste ces applaudissements auraient prou
vé aussi ce que chacun pensait en sortant, à savoii 
que les orgues du Sacré-Cœur sont maintenant 
les plus belles de Lille. 

Pour notre part , elles nous ont complètement 
émerveillé. Leur sonorité n'a d'égale que l'unité, 
la régularité du son, et quand nous entendions 
1*3 < voix humaines 11 sous la haute voûte de l'E-
g ise, notre âme s'élevait, il nous semblait perce
voir les voix des chœurs célesfes chantant les 
louaDges du Dieu Tout-Puissant. 

Cet orgue a vingt-cinq jeux, aussi bien répartis 
• t choisis que possible. Nous savons que l'on 
pourrait critiquer tel ou tel choix ; n'a-t-on pas 
trouvé notamment que la quinte aurait pu être 
avantageusement remplacée par une fourniture ? 
c'est possible, mais en même temps, il faut se dire 
que l'organiste qui a guidé le constructeur pour le 
plan de l'instrument, l'a fait sciemment et en con
naissant les effets qu'il pourra de la sorte tirer de 
u n instrument. 

Ainsi, hier, M. Mailly, professeur au Conser
vatoire royal de Bruxelles, nous a montré, en pas
sant dans une trop rapide expérience,les différents 
jeux d* l'instrument que le plan *n avait été mer 
veilleusement établi. Sous les doigts du célèbre 
maître, 1* mécanisme de l'orgue s'est révélé d.na 
toute sa perfection. Dama le prélude en ré mineur 
de Bach, par exemple, dans ce mouvement d'un* 
vivacité frénétique, chaque note sortait clairement 
perlé*, pour ainsi dire ; de même dans le prélude 
en ré mineur d* Bach, on a pu sa rendre compte 
que, si les sons étaient exquis, 1* mécanisme, la 
machine, en un mot, répondait strictement à la 
pansée de l'orgaaist* en lui permettynt d'exécuter 
aussi nettement de* morceaux brillants d'un*, a j . 
lure aussi rapid*. 

E t dans un autre genre, on ne peut que loue? 
la façon dont a été jouée la gavotte de Martini, 
en employant le jeu de quinte. M. Mailly a obtenu 
un effet de clochettes réellement délicieux. 

Depuis longtemps du reste on connaît ce savan t 
organiste. I l est certain qu'il posséda la science 
complète de l'orgue et qu'il tire de cet instrument 
un parti merveilleux. Il exécute avec la plus grand* 
facilité des morceaux hérissés de difficultés ; il 
joue dans un mouvement endiablé des pièces de 
Bach, que bien des artistes n'oseraient affronter, 
tout cela tient au doigté qui est tout à la fois vi
goureux et léger. Si après cela nous disons que 
M. Mailly, joue avec âme et expression, on verra 
que c'est un artiste complet, un grand maître, 
assurément le plus fort que nous ayons jamais en 
tendu. 

Avant le concert de M. Mailly, M. le chanoine 
Mathon de Tournai, a fait une conférence longue 
et intéressante sur la musique sacrée. Par tant de 
ce principe que la musique est, entre tous les 
arts , le grand auxiliaire du culte divin, et qu'elle 
est contemporaine des premières prières ; l'ora
teur, avec une profonde érudition, a passé en re
vue les différentes phases des chants religieux, 
trai tant successivement des hymnes de l'ancien 
testament et du chant grégorien. II a terminé en 
traitant de la musique figurée et de l'harmonie 
moderne. Nous avions hâte de voir les excellents 
principes si bien exposés par M. le chanoine Ma
ton, mis en pratique à l'aide de l'immense talent 
de M. Mailly, sur le bel instrument de l'église du 
Sacré-Cœur. 

LE CRIME DE MOLEJfEEECK-SArNT-jEAN. 

C jntrairement à ce qu'a prétendu un de nos con-
frcie.j, Vnnierstraeten n'a pas été relâché. On 
cmtinue l'enquête qui se poursuit simultanément 
& Lille et à Bruxelles. 

EST-CE UN CRIME ? — Hier, à une heure du 

matin, des cris au secours se firent entendre, quai 
de la BaHse-Deûle,puis les cris cessèrent et lematin 
on trouva sur le quai un chapeau bas de forme, 
portant à l'intérieur le nom d'un chapelier de Va-
lenciennes. 

ACCIDENT. — Trois ouvriers peintres étaient 
venus aider un de leurs compagnons, Emile Du-
mont, qui déménageait de la rue Racine, 64. Pen
dant qu'ils descendaient une armoire du 1er étage, 
le châssis de la croisée se brisa et tous quatre fu
rent précipités sur le pavé. 

Lotin a seul été blessé. 
Il a une luxation assez grave au coude et un* 

blessure au bras. Lotin a été conduit à l'hôpital 
Sainte-Eugénie. 

ARRESTATION.— L a série des vols au « bonjour» 
est terminée. La police a arrêté les auteurs de ces 
vols, Marie-Louise Vermere, âgée de 22 ans, et 
son souteneur Henri Delcourt, âgé de 23 ans. 

— Grand émoi mercredi après-midi au marché 
Saint-Nicolas : un homme jeune encore, assez 
bien mis, se disputait avec le gardien de ce mar
ché qui appela à son secours les agents de police. 
Les racontars allaient leur train ; c'était tout 
simplement un homme qui, lorsqu'il est ivre, ne 
peut voir un uniforme d'agentdepolice sans venir 
invectiver celui qui le porte. On l'a conduit au 
poste du i" arrondissement et logé pour un mo
ment dans un endroit frais. 

^ C O N S E I L DE GUERRE SÉANT A LILLE — Sémnee 

du 19 décembre 1883. - Présidence de M. le co
lonel de Ricquart d'Hérouville. 

Nous avons dit, il y . quelque temps, qu'un 
lieutenant du 1er de ligue, M . Fiot, détenu à la 
prison militaire, à Li l l . , comme prévenu de dé
tournements, s é t a i t coupé une artère de la main 
droite, Cet officier, qui est aujourd'hui hors * 
danger, a comparu mercredi devant le conseil de 
guerre. 

M . Fiot, lieutenant au 1er de ligne, à C a m b n i 
est inculpé de détournement au préjudice du cer
cle des officiers de Magnac-Laval (Hauîe-Vienne 
dont il était, alors qu'il appartenait au 138« dé 
ligne, le trésorier. Une somme de plus de 1 500 
francs a été détournée. Immédiatement les soup
çons se sont portés sur le trésorier, qui affirm» 
toutefois, n'être pas coupable. * 

Malheureusement, M. Fiot a contracté de nom 
breuses dettes, et tout, dans l'infoimatton tend à 
faire supposer que l'argent disparu aurait été dé 
tourné par l'officier, afin de régulariser s . situation 
personnelle. 

M. Fiot s'est toujours bien conduit et il est ae 
ouïs aux débats que jamais Une s'est livré à d e s 
dépenses exagérées. 

M. le commissaire du gouvernement, dans xm 
réquisitoire très court, demande au eonseil la con 
damnation du lieutenant Fiot. 

McGuichard, avocat, défenseur d . l ' incuW 
raconte tout d'abord la vie du soldat qui, 2 £ 
trois ans de service, a é té nommé s o u s - l L enant. 
sur le champ de bataille, à Sedan, où il a £ £ . 
ment été grièvement blessé au bras 

C'est cette blessure qui a occasionné au WÈh-
Hot de nombreuses dépenses. Cmwu. année il 
était obligé d'aller aux eaux et oien entendu, 1»» 
appointements du lieutenant ne suffisaient pas à 
1 officier en villégiature. 

Me Guichard dit que le ministère public n'a pas 
fait la preuve. * ^ 

M le lieutenant Fiot a-t-il détourné l'argent I 
Ce n est pas prouvé. ' fe e l " -

En admettant qu'il l ' e u t prf,, a v a i t . n , 
tion de causer un préjudice au cercle mili tai»,* 

L argent manquant et M. Fiotetantcivi ieme.i t 
responsable comme t résor i e r , , e lieutenant d u 

138e B a t - r l pas offert de combler le déficit J ( T i 
fuisqu ,1 a ofleit de donner 40 fr. par mois 
G u Ï c w ! r * m m < J d * ^ M , - t e P ^ o W e d , M e 

M . le lieutenant Fiot a été acquitté. 

* 

ans de prison. «aiuiau**. 2 

Défenseur, M» Carpentier. 

*** 
«st a c c u * de de*.rtion i r i * * ^ e n ^ * £ 
parx avec cette circonatance « „ . C W 1. d e u x , é . 
a u récidive. L ' accu* * * c c o d a . , * i cinr, ans 
d emprisonnement. 

Défenseur, Me Carpentier. 

Le nommé Barnard, réserriste de la classe 1871 
prévenu d insoumission,» cinq condamnation, pour 
violences, . u t r age a a x . g , ^ et rebella T " 
prévenu est condamné à 1 jour de Bria™, 

Défe«*«r , M . Carpentier * ™ 

Fiotetantciviieme.it

